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Les elections europeennes de juin 2004 ont souvent函 presenteescornrne ayant deux 

principales caracteristiques: la tres forte poussee de !'abstention et la rnontee de 

l'euroscepticisrne. Autant la premiere caractぷistiqueest av函 e,autant il faut etre prudent 

et circonstancie sur la seconde. En effet, la notion rnerne d'euroscepticisrne, apparue au 

milieu des annees 80 pour qualifier la rnefiance anglaise et plus particulierernent 

thatcherienne visふvisde tout ce qui etait lie a I'Union europeenne, est une notion 
arnbivalente et polysernique. Merne une fois cemees les lirnites de cette notion, il faudra 

prendre la rnesure de l'arnpleur reelle, aujourd'hui, du phenornene eurosceptique en Europe 

et de son evolution depuis la fin des am記es90. Enfin, nous pourrons alors tenter de 

degager les principales interpretations de ce courant politique de contestation de l'Union 

europeenne. 

1/ Problemes de definition. 

Les debats sur !'Europe ont toujours oscille entre deux poles, l'un federaliste, l'autre 

eurosceptique 1 . Le courant :6幽 ralistedefend une vraie fedもrationpolitique, ou la 

souverainete politique s'exercerait par les peuples d'Europe sans passer par la 

representation de leurs Etats qui, de facto, deviendraient des especes de super-regions ou 

d'Etats federes. L'idee est d'aboutir a terme a un pouvoir legislatif represente par le 
Parlement europeen, et un executif responsable devant ce parlement, auquel on pourrait 

ajouter un president elu par !'ensemble des citoyens de cette Europe federale. La famille 

eurosceptique s'oppose a cette evolution et defend une《union》entreEtats, qui peut ne pas 
exclure une forte cooperation entre ces Etats, mais sans perte de souverainete. Le courant 

federaliste qui s'etend grosso-modo des socialistes jusqu'aux centristes democrates-

chretiens et liberaux en passant par les Verts, se gradue plus qu'il se fractionne: des plus 

federalistes (par exemple les《Griinen》typeFisher ou Cohn Bendit en Allemagne, les 
sociaux democrates federalistes, l'UDF en France) jusqu'aux plus recents convertis que le 

mot meme de《federalisme》rebutemais qui se sont quand meme prononces pour le《oui》
a Maastricht, a savoir par exemple, les liberaux gaullistes du style d'Alain Juppe en France. 

1) Jean Michel Hulin, dans un article du site de la Convention pour la Vleme Republique, presente clairement 

ces differents courants (cf.www.c6r-fr.org, 14 octobre 2003) 
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Entre ces deux tendances de la grande nebuleuse《federaliste》,on peut trouver toutes les 
nuances de federalisme possible. Mais, en cas de referendum par exemple sur la 

Constitution europeenne, l'ensemble de ce courant se prononcera pour le《oui》etpour la 
meme raison de fond: la volonte d'avancer dans la construction europeenne dans un sens 

plus federaliste. Face a ce courant federaliste, on trouve le courant eurosceptique, traverse 

par une vraie fracture entre les souverainistes et les antiliberaux. Pour les premiers, de 

tendance nationaliste, il n'est pas question de toucher a l'Etat national. En France, ils sont 

representes par des hommes comme Jean Marie Le Pen, Philippe de Villiers ou encore 

Charles Pasqua ; en Grande Bretagne le parti de l'Independance du Royaume Uni (UK.IP) 

et certains conservateurs les incament ; en Pologne la Ligue des familles polonaises (LPR), 

ultracatholique et nationaliste rassemble bien cette sensibilite. Pour les seconds, il faut 

freiner la construction europeenne car elle se fait selon une logique economique qu'ils 

qualifient《d'ultralibもrale》etdont ils ne veulent pas. Ils font alors l'hypothese qu'il sera 
plus facile de batir ce qu'ils appellent une《Europesociale》ouune《Europesolidaire》a
partir de la nation (France, Grande-Bretagne, Pologne…) plutot que de mener la lutte dans 

une Europe federale et liberale. Le Partei des Demokratischen Sozialismus (PDS) en 

Allemagne, heritier du communisme d'Allemagne de l'Est, le PCF en France, les 

communistes grecs du KKE ou du SYN, le Partido Comunista Portugues (PCP) au Portugal 

ou encore l'extreme gauche trotskyste (Bloco de Esquerda au Portugal) ou issue du 

maoisme (Socialistische Partij aux Pays-Bas) sont autant de representants archetypaux de 

cette position. A ces deux sensibilites eurosceptiques, il faut en ajouter une troisieme, 

syn these des deux precedentes, a la fois nationaliste et antiliberale, qu'on pourrait qualifier 

de《souverainismede gauche》.Elle est bien representee en France par Jean Pierre 
Chev如ement et son Mouvement des Citoyens. Toutes ces diverses sensibilites 

eurosceptiques appelleront, en cas de referendum sur la Constitution europeenne, a voter 

《non》pourla meme raison de fond: la volonte de freiner au maximum la construction 
europeenne 2 l. En depit de leurs origines politiques et ideologiques diverses, nous 

considererons que le courant eurosceptique inclut toutes ces formations et sensibilites. 

2/ L'ampleur du phenomene eurosceptique aux elections europeennes de 2004. 

Les listes eurosceptiques sont apparues comme les gagnantes mediatiques des 

elections. Cette impression est due au fait qu'elles ont remporte de gros succes dans 

2) 11 faudra peut毛trea l'avenir ajouter a tous ces courants eurosceptiques, un demier courant qui est 
《eurosceptiquepar exces》dansIa mesure ou il est tente par un refus de la Constitution europeenne par des 

hommes politiques jusqu'alors europhiles mais qui reclament une reorientation economique et sociale au plan 

europeen qui n'a par ailleurs pas de rapport avec le traite constitutionnel. Cette position peu lisible et ambigue 

est defendue en France par certains socialistes au premier rang desquels figure Laurent Fabius, ancien Premier 

Ministre de Frani;:ois Mitterrand de 1984 a 1986. 
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quelques pays de l'ex-Union europeenne a 15 (en Grande Bretagne avec la liste UKIP qui 
passe de 6,52% en 1999 a 16,12% en 2004; en Suede' ou une nouvelle formation Jumhstan 
la liste de Juin-a attire 14,44% des suffrages) mais surtout parce-que certains pays 

nouveaux entrants ont vu s'imposer des listes eurosceptiques a un haut niveau. C'est le cas 
bien s虹 enPologne ou la Ligue des familles polonaises rassemble 15,92% des voix et un 

mouvement agranen-popuhste Samoobrona 12,67%, c'est le cas en Republique Tcheque 

ou les communistes du KSCM ont gagne 20,27% des electeurs alors que la droite nationale-

liberale et eurosceptique de l'ODS en rassemblait 30,05%.Cependant, on doit noter tout de 

suite que les tres foibles taux de participation electorale enregistres dans ces nouveaux pays 

entrants (20,76% en Pologne, 28,32% en Republique Tcheque) doivent appeler a la plus 
grande prudence quant a l'evaluation de l'ampleur de la poussee eurosceptique. Cette 
premiere impression de bonne sante du courant eurosceptique doit etre fortement nuancee 

car de nombreux pays europeens ont enregistre une stagnation (Allemagne, Finlande, 

Grece) ou meme une erosion de l'euroscepticisme electoral: c'est le cas en Autriche ou 

l'extreme droite nationaliste du Freiheitliche Partei 6sterreichs (FPO) passe de 23,4% en 

1999 a 6,33% en 2004 ; c'est le cas de la France ou l'extreme gauche et le PCF continuent 
leur declin electoral alors que les souverainistes (listes du Mouvement pour la France de 

Philippe de Villiers, listes du Rassemblement pour la France de Charles Pasqua) passent de 
13,1 % en 1999 a un peu plus de 8% seulement en 2004. 
Un bilan global effectue sur les effectifs parlementaires eurosceptiques au Parlement 

europeen va dans le meme sens de la stagnation globale d'un euroscepticisme qui reste en 

outre tres minoritaire. Si l'on totalise les effectifs des quatre groupes qui comprennent en 

1999 et 2004 le plus de deputes eurosceptiques (Gauche Unitaire Europeenne/Gauche 

Verte Nordique, Union pour l'Europe des Nations, Europe des Democraties et des 

Differences, Non Inscrits en 1999, Gauche Unitaire Europeenne/Gauche Verte Nordique, 

Union pour l'Europe des Nations, Independance/Democratie, Non Inscrits en 2004) on 

constate qu'il y a de 1999 a 2004 une stabilite des effectifs de deputes appartenant a des 
groupes《eurosceptiques》(tableau1). 

Tableau 1: Les effectifs des groupes eurosceptiques au Parlement europeen en 1999 et 2004. 

GROUPE 1999 2004 

Gauche Unitaire Europeenne/Gauche Verte Nordique 42 41 

Union pour l'Europe des Nations 30 27 

Europe des Democraties et des Differences puis, en 2004, Independance/Democratie 16 33 

Non -Inscrits 26 33 

Total deputes eurosceptiques 114 134 

Ensemble deputes Parlement europeen 626 732 
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Tout compte electoral fait, le solde n'est pas un triomphe des listes souverainistes 3). 

La vie politique europeenne se structure autour de deux principaux clivages: le clivage 

gauche/droite, le clivage eurosceptiques/europhiles. Sur ce demier clivage, le rapport de 

forces est plutot de 20-25% contre 75-80%. 20 a a 25% de souverainistes, ce n'est pas rien 
mais 75 a 80% d'europhiles, c'est beaucoup. 

3/ Interpretations. 

Alors que la decennie 80 avait ete celle de la montee reguliere d'un sentiment 

d'attachement a l'Union europeenne (tel que l'apprehendent regulierement les 
Eurobarometres realises sous l'egide de la Commission europeenne de Bruxelles et qui 

mesurent par sondage l'attachement a l'Europe), il a baisse dans la decennie 90 et dans les 
annees 2000-2004. On est passe d'environ 50% des citoyens des quinze Etats de l'Union 

(avant l'elargissement) qui pensent que l'Europe est une《bonnechose》pourles habitants 

de leur pays au debut de la dece皿 ie1980 a un taux de 72% en 1991. Depuis ce pie, 
l'attachement a l'Union s'est effrite: il est retombe a environ 50% dans la deuxieme moitie 
des annees 90, puis, apres une legere embellie au debut des annees 2000, oscillant autour 

de 54% d'opinions favorables, on observe une chute en 2003: 48% des habitants de l'Union 

pensent desormais que l'appartenance a l'Union est une《bonnechose》,ils sont done 
minoritaires et presque a egalite avec ceux qui pensent que cette appartenance est une 
《mauvaisechose》(15%)ou une chose《nibonne ni mauvaise》(31%),6% ne se 

pronon9ant pas. 

De toute evidence, la perspective de l'elargissement a dix nouveaux pays, avec les 
craintes de delocalisations d'entreprises et de mouvements d'immigration gもnerateursde 

chomage dans une Europe ou la reprise economique se fait attendre, ne sont pas etrangers 

a cette evolution vers plus d'euroscepticisme. 
La difficulte ou la mauvaise volonte des Etats mais aussi des listes meme pro-

europeennes a mettre l'Europe au cceur du debat public, a informer et a organiser de vastes 
confrontations sur les grands enjeux (Constitution, elargissement, identite de l'Europe…) 

laisse la place au vote protestataire et, a force d'occulter l'Europe, ouvre des perspectives 
a des populismes souvent tres charges en euroscepticisme, qui trouvent dans les institutions 
europeennes le《boucemissaire》idealde tous les maux nationaux (chomage, corruption, 

croissance economique foible…)． 

11 faut noter egalement que la plupart des Etats (sauf l'Allemagne) qui sont 

3) 11 faut cependant noter que les abstentionnistes sont globalement sensiblement plus《eurosceptiques》que

les electeurs qui se sont rendus aux umes en juin 2004. Une enquete realisee du 21 au 30 juin aupres d'un 

echantillon de 24063 electeurs representatifs de }'ensemble des electeurs des 25 pays de l'Union europeenne, 

montre que 51% des abstentionnistes (contre seulement 43% des participants) considerent qu'ils n'ont《plut6t

pas ou pas confiance clans les institutions europeennes》.Cf. Flash Eurobarom匂re,n°162, juillet 2004. 
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contributeurs nets au sein de l'Union europeenne, ont des partis eurosceptiques 

significatifs. L'exercice concret de la solidarite financiere entre pays riches et pays aides a 

un cout politique. On peut remarquer aussi que dans le sud de l'Europe, la ou l'Etat social 

est moins developpe qu'au nord, l'euroscepticisme a souvent moins d'espace electoral car 

il ne peut expliquer, de maniere credible, aux electeurs que《!'Europeva demanteler l'Etat 
social》.Enfin, dans certains pays du nord qui constituent une sorte《d'arcbaltique》allant
de la Grande Bretagne aux Etats baltes en passant par le Danemark et la Suede, 

l'euroscepticisme peut recueillir les voix d'electeurs inquiets devant la construction d'un 

super Etat europeen》.
Cependant, il est difficile de trouver des logiques nationales fortes, explicatives du 

niveau d'euroscepticisme dans l'opinion et pas seulement dans les umes. Quand on observe 

un tableau relatif au niveau de confiance dans l'Europe (Tableau 2: Le degre de confiance 

dans les institutions europeennes dans les 25 pays de l'Union), on est frappe de voir qu'il 

n'y a pas de reel clivage entre l'Europe du Nord et l'Europe du Sud, entre vieux europeens 

et europeens plus recents, entre pays protestants et pays catholiques, entre pays riches et 

pays moins aises… 

4) Cf. communication de Christophe Bouillaud sur〈lesforces eurosceptiques aux elections europeennes de 

juin 2004》,Colloque international, Universite du Luxembourg. 23-24 septembre 2004. 
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Tableau 2: Le degre de confiance dans les institutions europeennes dans les 25 pays de 

l'Union 

Vous avez confiance dans les institutions europeennes: 

Oui, plutot oui Non, plutot pas Ne sareit ppoanss, e sans ％ 

Ensemble 25 pays U.E. 46 45 ， (100) 
Luxembourg 70 27 3 (100) 

Portugal 66 23 11 《

Irlande 64 30 6 《

Belgique 64 33 3 《

Hongrie 62 18 21 《

Chypre 61 25 14 《

Grece 60 36 4 《

Slovenie 57 27 16 《

Malte 55 25 20 《

Italie 55 38 6 《

Espagne 53 35 11 《

Pays-Bas 50 43 7 《

Finlande 50 45 5 《

France 50 46 4 《

Danemark 47 44 ， 《
Allemagne 45 52 3 《

Lithuanie 43 33 24 《

Estonie 38 27 35 《

Slovaquie 38 42 20 《

Autriche 37 55 8 《

Suede 37 57 5 《

Lettonie 34 46 21 《

Royaume-Uni 34 56 10 《

Republique Tcheque 31 52 17 《

Pologne 29 48 23 《
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Seul le clivage nouveaux entrants/pays de plus ancie皿 eappartenance semble avoir un 

certain impact: sur les huit pays les plus eurosceptiques, cinq sont des nouveaux entrants 

(Estonie, Slovaquie, Lettonie, Republique Tcheque, Pologne), trois seulement sont des pays 

dont l'appartenance a l'Union est un peu plus ancienne (Royaume Uni, Autriche, Suede). 

Aucun pays du premier noyau (l'Europe des Six de 1957) n'appartient au《club》despays 
eurosceptiques. La duree d'usage de l'Europe semble plutot premunir les opinions contre 

un euroscepticisme galopant. 

Mais, au dela de logiques nationales difficilement saisissables, il est evident que sont a 

l'ceuvre des logiques individuelles de caractere social et culture!. L'euroscepticisme bat ses 

records dans les milieux sociaux defavorises (les ouvriers et les travailleurs manuels sont 

52% en Europe a ne pas《avoirconfiance》dansles institutions europeennes) et en milieu 
呵 alalors que la confiance dans l'Europe atteint ses plus hauts niveaux chez les personnes 

細 quees(52% des personnes ayant un haut niveau d'education ont《confiancedans les 
institutions europeennes》)， lesjeunes (52% des 18-24 ans ont《confiance》dansces memes 
institutions) et les habitants des grandes metropoles (51 % des metropolitains contre 

seulement 43% des ruraux ont《confiancedans les institutions europeennes》). Ainsi, autour 
de l'Europe s'est peu a peu impose un clivage a dimension culturelle et sociale qui vient 

largement bouleverser les clivages qui etaient jusqu'alors a l'ceuvre dans la vie politique 

des pays europeens. Electeurs relativement aises et electeurs cultives se retrouvent souvent, 

pour des raisons differentes mais convergentes, en faveur de l'Europe. Comme l'ecrivait le 

geographe Jacques Levy, apropos du r蒟 rendumfran9ais sur le Traite de Maastricht de 

1992: 《Marcheet culture, finances et communication ont en commun de se penser et de 
s'organiser en reseaux a plusieurs echelles, du local au mondial, sans dormer a une seule 

l'exclusivite. C'est justement l'inverse qui unit la《Francequi perd》:la crispation ethnique, 
geopolitique et SOCIO毛conomiquesur un echelon unique, celui de l'Etat-nation》.5) 

L'euroscepticisme est cette formule politique qui refuse la marginalisation des territoires 

traditionnels au profit des reseaux urbains, qui s'insurge contre cette nouvelle alliance des 

detenteurs de capital culturel et de capital urbain qui delivrent un message qui va d'ailleurs 

au-dela de la seule question europeenne et annonce une methode pour concevoir le 

developpement de l'individu et de la vie en societe et rejeter le repli communautaire afin de 

vivre le monde a toutes ces echelles. L'euroscepticisme est le symptome de ce nouveau 

monde qui est en gestation et qui suscite la plainte d'un vieux monde qui disparait. 

5) Jacques Levy, Un nouvel espace legitime, Liberation, 25 septembre 1992. 


